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RESUME 

1,~s auteurs ont rG:tlis& tlw II-ios fortnés dc 2 $2 cl 1 d d:ttts’lcsq~~cls tantôt 
11,s d, tantôt 1~s Q btaient c:trctt&s cn biolitic depuis 8-15-21-28-35-42-49-56 jours. 
Dettx sbrics tl’cxpéricnccs ont Cl& cffcctui!es : I;I I)rcrlli(~rc ;~vcr tics r:ltS élevés a11 

rigimc synthétique normal (H.S.N.) ; la tl~~ttxii~trtc avec tles r:tls blcv& à ut1 rigimc 
où la dose de biotinr avait Ptk tloubl6c (R.S.B,). 

I):I~I~ la prctttiCrc sGric, les t+suli:tts obtcntts sont les suivants. Aucun animal, 
0 ou d, caren& tlcpuis 35 jottrs, n’a CII tic descend:tnce. I.cs t3totls issus thl 6 

rarcncé tttourront tous, ct d’aufan plus tcit que la careticc csl plus longue. Si elle 
tt’cx&lc pas 15 jours* on pwl attcittdt-c le wvragc. ct une survie dc 2 mois ait 

maxitttum. 

1,~s d carcttcés ont d0iitlP .57 ralons, tous dispartis. 

lhvs 111 <‘as tic, 12 ç! cnrcnc6c. I:I ntortaliti~ (1st consid~r:~Iilc ; aucun jcunc 
n’nlleitit le 4” jour. 

Bans la dcuxii~mc .si*ric,. wilc tnorlalité est Imwroup diminuée. Elle reste 
trCs Clcrér dans les 2 prcnticrs jottrs dans Ic cas du 6 carcnc6. devient nulle 
chez la 0 . Il n’y a plus de mort-n& dans aucun cas, et l’on peut obtenir jusqu’h 
76 %- d’adultes. 

J,cs trottblcs pr&ntés par les jwncs rappcllcttt ceux de la carcncc directe 
des parcnfs. mais nr leur sont pas rigoureusement superposables. CC sont des ac- 
cid(~*nts cutanés. nitts(‘ttlo-iicr\‘cttx (voussrtrc lornl>:tire-kan8ottro~t) et nerrcux (pa- 
ralysie). 

C’csl surtottI la peau. puis la ~~roissanw ct la nutrition qui sont frappés. 

I,cs adttlirs F, obtenus onI cwilinttb le m@trie régime R, complet et donné uncI 
drsccndancc F2. Chez wllc-ci, Ics morts CII 48 hrurcs sont bcauroup plus nom- 
brcwx - aucun signet dc cnrrncc n’apparaît autour du sevrage. 

Enfin, pour trrmincr, les auteurs discutctit la signification des faits qu’ils 
ont mis en Pvitlrnrc, et tentent d’en faire comprendre l’origine. la valcttr gén& 
ralc et la raison. 

INTRODUCTION 

~Nous avons cn l’ambition dc chcrchcr à voir à quel degré de la carence soit 
du d, soit de la Q , soit des deux sitnultnnémcnl, les troubles apparaissent dans 
la reproduction. ct cc fut l’origine des recherches dont 11011s exposons 1~s résd- 

tats ici. 

Nous avons réparti nos animaux cn cxpPriencc par couples ou par trios dans 
des rages Sépar&es. TAes trios étaiettt formés de 2 p ct 1 8. Suivant le but pour- 
suivi. c’btaient tantôt lrs 0, tantôt les d qui élaient carencés en biotiue, et de- 
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puis un temps variable, mais connu. Nous :IVOIIS airisi rktlisé tics trios à 0 cnren- 
ci-cs eu biotine depuis 8-15-21-28-35-42-49-56 jours, :tvCc drs d 1101’111:\lIX ; Ct des 

trios où les d scnls étaient caren& dans 1~ tnCmes conditions de trtnps. 

Nous avons suivi avec soin la reproduction des tlivrrs trios, leur sattt6 géné- 
rale et l’évolution de la progéniture. Les exp6ricncw on1 bté mises en route lc 15 
janvier 1934 ct SC sont poursuivies ,jusclu’crt juillcl 1955. Hl~~s ont port& B I’orig‘ine 
sur 32 animaux : 21 0 et 11 d. 

Deux séries dc rechcrrhes ottt 6tk t+alisks. 1.a prcwti~rc cot~ccrttc des rats 
Clcvls au régime synthétique normal dont IIO~IS avons 1wécEdcnttnen~ dontté la 
fotmttlc (l), qui sont mis ctt carence dans les conditions préçitles. I,:I dcttxii*tnc 
porte sur des animaux élevés au régime sytttli~tiqttc 5 dose de biotittc tloul)li~c ; 
puis cnrcttcés dans les tttCrtics conditions qtw crux tlv la prcwiiw sbric. 

1. - LES RESULTATS 

ri) RATS ELEVES AZ! REGIME SYNTWTIQI?E XORMAL (R.S.N.) 

a 1 Donn6es g6n6rales 

11 nous a paru plus simple ct plus clair dc rkunicr ceux-vi dans 2 tablr:WX 

superposables ; mais l’un concernant la carcncc tic la p (tablrntt I), Pautre la 
cawnre du d (tableau II). 

L’étude de ces tableaux nous conduit attx rctnarqttes généralrs SUiVallteS. 

Aucun animal 0 ou 8, carcncb depuis 35 jottrh, n’a CII de progéniture. C’est le 
tlihlai maximum pour que la stérilite définitive s’installe. La durér des wstalions 
rst de 25 à 29 jours dans le cas de la carence du d (i% = 26,(i) ; C~C 25 à 33 ,iOllrS 

ti:ms Ic ras de la carence (1~ la 4 (M = 27,7). Elle paraît donc* Prolongée dans w 
(Iwtiicr cas. 

Les ratons issus du 8 carenré mourront lotrs, (4 d’autarlt [)!US tAt ClUC la ra- 
rcnce est plus longue. Pour des wrcnces Q dc 8-15 jours, on peut atteindre le sc- 
vragc. ei une survie totale de 2 mois an t~iaximutn. Mais Ic plus souvent la mort 
sltrvirnt dans les prcmicrs jours qui suivent la naissance. 

Aprks 15 jours de rarcncc, lc 6 ne donne plus rlttc des mort-n&. tlw morts 
à la naissance ou dans les quelques heures qui sttivrnt rcllc-ci. Par exception. 
une porike a duré 6 jours ct mourut cachcctiquc. 

IX $ carrncé a donn6 57 ratons. tous disparus : 15 dévot&, dont 12 proba.. 
blemcnt mort-a&. 4 sont morts h la naissance (7 %) ; 17 mcurcnt dans les prc- 
tni+rcs heures (30 %) ; 11 dans la 1” semaine (19 %) ; 10 atteignent le scvragc 
(17.5 O/c). Parmi evx, 4 meurent entre 4 et 31 jours aprLs Strc serrbs, 1 att bout 
de 47 jours, 1 à 2 mois. 

(‘1 Nous tenons à remercier ici les Etablissements Aliard, produits chimiques, 4, rue Treilhard, 

Paris (W), qui nous ont toujours gracieusement fourni le méso-inositol dont nous avons eu besoin au 
cours de nos recherches. 
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Durée 1 
Nature Date Date NATURE Mise bas 

4e la carence de de la 
(iours) du ’ 

de la portée après 

l’accouplement ’ mise bas I’accoupiemen 

-- -_l- -.~-“._-_ / -.- - -.- 

ca I9-5-54 Avortée - Mangée 25” jour 

N 25-3-54 
C8 23-4-54 Avortée - Mangée 30” iour 

c 15 27-4-54 7 J - dont I mort; 27” jour 

N i l-4-54 mourront le 28 

c 15 3-5-54 X J - dévorés 33’ jour 

c 21 3-5-54 X J - I meurt après 25’ jour 

N 8-4-54 / !a naissance ; le res- 
te est mangé 

c 21 5-5-54 X J - dévorés 27” ‘our 

C 28 I o-5-54 4 J mort-nés 25’ jour 

N 15-4-54 
c 28 I I-5-54 X J - dévorés 26e jour 

c 35 X J - dévorés 32’ iour 

N 24-4-54 26-5-54 
c 35 Pas de mise bas 

C 42 
N 29-4-54 Pas de mise bas 

C 42 

c 49 
N 6-5-54 

c 49 

C 56 
N 13-5-54 

C 56 

-. .~-_ .- 

Dans le cas tic la 0 carcnrér, on observe régulièrement l’avortement, la 
naissance de mort-nés (dévorbs le plus souvent) ou I:i mort de la naissance au 
1” jour (17,4 ‘II). Il y  a 83 % tic mort-nés. Aucun jeune n’atteint le 4” jour. Il 
11011s faut remarquer que la carence est prolongée pendant toute la gestation ; 
clic portera donc à la fois sur la mkre, puis sur les embryons. En fait, il y  a un 
Iégcr prolongement de la drrrPe de ta gestaiion ; avortement ou mise bas de mort- 
nés ; morts ti la naissance oa dans le premier jour. La descendance n’est pas uia- 
ble, même pour une carence prélimjnaire de 8 jours seulement de la Q. 

Le’ tableau III récapitule el condrnse les résultats obtenus avec LUI régime 
synthétique normal (R.S.N.) q~lantf l’un des sexes avait été carencé en biotine plus 
Oil moins longtemps. 
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Durée 
je la carence 

(iours) 

ca 

C 28 

Nature 

des 2 

_I--_-. i- 

N 

N 

Date 

de la 

pariade 
y_I .-- 

25-3-54 

I-4-54 

8-4-54 

22-4-54 

b-5-54 

2 I-5-54 

3-b-54 

Date 
de la 

mise bas 

20-4-54 

22-4-54 

25-4-54 

28-4-54 

3-5-54 

3-5-54 

I o-5-54 

2 I-5-54 

30-5-54 

3 I-5-54 

NATURE 

de la portée 

‘2 J - I meurk ie 26- 
5; I sevré le 31-5 

meurt le 7-b 
7 J - 2 survivants 

36~ 23 meurent le 29 

5 J - sevrés le 31-5 : 

4 meurent les 6 et 
8 juin; 1, le 21-b 

6 J - 2 meurent aus- 
sitôt ; 4 sevrés le 

31-5, dont 3 meu- 

on: les 4 et 6 juin ; 
le rexapé le 22-b 

X J - dévorés 

7 J - 3 meurent à 

la naissance, 4 quel- 

ques heures après 

7 J - I meurt à la 

naissance - adéma- 

tié ; les autres quel- 
ques heures après 

X J - dévorés 

X J - 3 d&orés le 

lendemain de la nai;- 

Sa”Cf-3 

8 J - morts du 4 

au 8 juin dans un 

état cachexique 

Pas de mise bas 

Mise bas 

après 

la pariade 

2be jour 

28’ jour 

25” jour 

28’ jour 

25’ iour 

25’ jour 

27” iour 

29e jour 

25e jour 

26’ iour 

\‘oici la signification des symbolrs que nous crnployons. IA lettre C indique 
un animal caretiré * , l’ititlicc infbrieur la dut-k tic I:I <‘arewcc. 

d Ci2 x Q R.S.N. doit s’interpréter : mâ!c wrcncé tic 15 jours, croisé avec 
une femelle au régime synthétique ttormal. 

Q C,, X d R.S.N. : femcllc carcttc6e 1.1c 35 jours. couverte par ttn mâle ;1tt 
r6girtte sgnlhéiique normal. 
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NATURE 

du 

COUPLE 

d‘ C, x 9 R.S.N. 2 2 9 . 5 I 0 
yo 55,5 I I 

d C,, x Q R.S.N. .< <. 2 2 II . . 2 9 
% .<.. . . 18 82 

ci Cj,xo R.S.N... 
.i.:,:l 

2 ‘2 ii 5 7 0 

6 Ca,, x Q R.S.N. <. O.. 

.. ,, 41,6 58 
2 2 ii 5 6 0 

%....l 
% .,,. 2 ‘1 12 

41,66 50 
2 3 0 

$ Cl, x 0 R.S.N. . . . . 15,3 23 

Totaux. 10 10 57 12 23 10 0 
% . . 21 40 I7,5 

:arence de la [emelle 

9 C, x d R.S.N.. 

9 Cl; x 6 R.S.N.. 

0 C2, x.3 R.S.N.. . 
% . . . . . . . 

9 C,, xd R.S.N.. . . I. 2 2 9 9 . 0 
% . , . 100 

Q C:,, x d R.S.N.. 2 I 5 5 ‘* 0 
yo . . . . 100 

Totaux ........ 10 9 46 38 8 0 
% .......... 82,6 l7,4 

D’après les chiffres de cc tableau, nous voyons que les proportions de : 

Mort-nés = 21 % pour les d wrcn& ; 82,G % pour les 0. 
Morts VII 2 jours = 40 %# dans la carenw du d ; 19 %b dans celle de la Q . 
Sevrés = 17,5 % pour les d caren& ; 0 % pour les 0. 

On doit conclure de ces données numériques que les effets de la carcuce en 
biotine sur In descendnnce du rat sont beaucoup plus sévères lorsqu’elle porte 
sur les 0 que sur les d ; mais il faut sc rappeler que la carence est maintenue 
pendant toute la gestation ; par suiie, les cxpéricnces dans les 2 sexes, ne sont 
pas superposables. 
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13) RATS ELEVES AI! REGIME SYNTHETIQUE A DOSE DOIIBLEE 
DE BIOTINE (R.B,.N.) 

:t ) Donn+!es gbnérales 

N»LIS avons tttontri! dans 1111 travail attt6ricur que si l’on double I:i dose dr 

biotinr du rtgime synthétique, 011 ambliore tt+s sertsihlcmcnt l’effet néfaste de 
celui-ci sur la tlcscentlance. * 

Ces faits nous ont conduit à réaliser des rcckwltes de carence similaires :. 
ccllcs que 11011s \‘ellolls d’c~xJ~oser ; mais parlant sur des rats Ilcvls :I~I rkgintc B? 
N., c’est-Q-dire A double dose de biotine. 

Ix protocole expPrimenl:tl suivi a 6tb du même type que dans le cas du H.S.N. 
mais, pour des raisons d’lconomic, et sachant qttp les accidents lrs plus Rrarrs 
apparaissent :ipt+s une carence de 15 iottrs de l’un des parents, nous avons rba- 
lisé un plus grand nombre de croisements 0U l’un tiw sexes fut carcttcé dz5 21 
jours. 

Nous présentotts nos r~snltats sous forme de tableaux constrtti ts comme ceux 
hâlis pour les rrc~ierrhes pri~~~tlcntcs. oii les :tiiim:ttix btairnt au R.S.N. (tableau 
Ii’). 

. _ _ _- --~ -. -~------ --- 

L Mort-nés MNfS Sevrés Adulfes 
NATURE ot 5 en 2 jours 

al 
-t .a> L ‘, -v- 

du L t -0 

COUPLE 
-f a ; 
2 E 

2 
-- 

Ccrrenre tllr mï?le 

qBzNx,-j’Cx 1 I 4 0 0 4 100 0 0 0 0 

Totaux. 7 7 37 0 0 14 37,8 22 58 15 40,5 

Cmence de 10 femelle 

gC,,xdBsN( 2 2 8 0 0 0 0 7 87 5 7 87,5 
-~ -.-- -_- 

l~‘influcttrc~ dc la dotil~le close dc biotinc$ sur I:t tlesçendnncc des pnrcnts ca- 
rends csl frappante. presque spectncitlairc. Il n’y :t plus de mort-ri&. que cc’ 
soit le 07 ou la p qui ait &tib Jwivé dc biotine. 12s morts en 2 jours reprksenl:r0t 

38 7; des jcunc’s dans le cas tic la carence 6 ; 0 5 dans le cas de la carence F 

(*) M. Rcse, R. Communal G+ 0. Mazmlla - 1955. - Répepcussicn; du rélime alimentaire 
synthétique sur la descendance du ra+ blanc. (Ann. Inst. Aqric. d’Alqérie. T. IX Ta;c. I ), 

Retour au menu



~. ..-- ~--. I_.-~ ..- I 
Mort-nés 1 Morts 

en 2 iours 
Sevrés Adultes 

REGIMES 

R.S.N.. . . , 20 19 103 50 485 31 30 10 10 0 0 
R.B,N. . . . . . 9 9 45 0 0 14 31 29 64,5 22 49 

1,) Les troubles chez les jeunes de la F, (R.S.B.) 

Comme il fallait s’y attcntlw, ils sont lwaucoup moins graves que dans les 
expériences de carence dircctc drs animaux :IL~ régime synthétique normal. &Inis 
de plus, ils ne leur sont pas rigoureuwmcul superposal~lcs : cc qui pri’scnte un 
intk?t considérable. 

JZS troubles cutanés sont toujours les plus prkocrs. Le poil piquf apparaît 
le premier. environ 8 jours après le sevrage ; il pst suivi d’une dépilation qui 
s’étend plus ou moins. Souvent, ces troubles de la peau restent très légers, guéris- 
sent spoolnnémrnt ct d’une manière définitive, en une quinzaine de jours ; lc ra- 
ton toujours au R.R, va jnsqu’i l’âge adulte et se reproduit. Souvent aussi, il n’y 
a pas de troubles. I,es lunettes n’npparaissrnt jamais. 

C’est la croissance ct la nutrition qui sont lc plus souvent frappés aprPs la 
peau. 

Il es\ commun de voir apparaître des accidents ~~~~lscl11o-1lci-ve~1x (voussure 
chez 8 individus sur 29 (soit 27 %). 

Signalons que dans une po&c issue du couple 9 B, N X 6 B, (&., 5 d 
sont morts brusquement entre 8 et 15 jours aprtis le sevrage ; la seule Q de la 
J)ortée a semblé guérir de ses accidents, puis est morte tout à coup, 72 jours aprés 

le sevrage. 

Retour au menu



Avec un d CI5 Ics accident nerveux sont phis frkquclits : voussures, posture 
kangourou, niknc paralysie. 

Fig. 2. - Mâle de la généra!ion F, dont le père a subi une ~a- 

rente de !5 iourj. Remarquer la voussure lombaire 
très iorx la cachexie profonde qui rcra bkn>ôt rui- 

vie de mort 

(PEI RANO, phot.) 

II. - LES GENERATIONS F2 

a) Données générales 

Ces animaux dérivent d’individus klrvés au r&-imc Hz dejmis 2 génlrations 
(parents ct grands-parents). Mais l’un dc ci5 derniers, soit la grand’mère, soit le 
grand-jGrc, avait suhi une wrcncc cn biotinc, intentionnrllc et totale. de, dur& 
variable mais connut. Crttc jlériode Lcrminée. le régime R2 complet, a été repris 
sans interruption pour tw.itrb I:I tlrsccntlnncc (F, ct F,). 

A In date du ‘LT, juillet 1955. nous avions ohtcnu 10 ratons FZ (6 0 et 4 d), 
qui avaient tous un grand-p&, carcnré dc 21 jours. 1~s adultes qu’ils ont donnk 
ont été crois& entre eux. dans le lnil de produire, si possible. des générafions 
F,,. 

Notons que I:I fkonditb des miws dc 13 l;, est r&rblic ;i In normale. l,es por- 
técs SC soivcnt d’une faqon r@guliCre rt comportent de 8 à 11 ratons. 

I,rs génbr:ltions F, ont Tan jwircc’ ~tagc tic morts en 48 heures l~auroup plus 
élevé que lorsqu’il n’y a p:ls cw d’:rswndan t wrrncé. II y a IIIlC~ hbc:ltonllK dans 

les prcmkrs jours qui suivent la naissance (55 74) ; mais Irs ratons qui arrivent 
au sevrage. nc montrrnt awun signe de rarencc autour dc crtte date., comme Ic 
font les jeunes appnrtcnant aux gén6r:~tions 13, s:ins carcncc anrcslralc. J,cs jcn- 
ncs morts prkscntent souvcnf drs wffusions sanguines. 

La croissnncc tics ratons rescapés est. cn &~éral. j)lus rapide rt plus forte 
que pour ceux de la F,. 
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~~aj~pelons que nous avons CII lw:tucoup de port& détruites par insuffisance 
tir la lactation chez la mère. 

Mais il nous reste assez tl’indiridus et d’ohscrv:ttions pour permettre la cons- 
trucLion tl’nn tableau comparatif (tableau VI) entre la FZ normale et IR F2 (*ttr<‘n- 

du 

COUPLE 

L 

52 
d R.S.B2 x R.S.B,. . / 5 8 54 7 5 17 0 25 

Il %. . ) . . . . . . 12,9 9,2 31,2’ . . 41,j 

Le 0 carenct 

g R.S.B,& R.S.B, . 

yo.. 

* Ces accidents 

Morts 
après 

le 

sevrage 

Adultes 
de la 

génération 

suivante 

12 8 4 
. 24 22,2 

5 7 51 7 21 13” 0 10 0 0 10 6 4 
. . . . . . 13,7 41,1 25,4 . . l9,6 . . . . I9,6 

sont dus en presque totalité à la sécrétion lactée déficiente de la mère. 

il) Les troubles 

Les suffusions saiiguitic5 son1 la rèplc chez 1~s jcunw qui mcut’cnt d:llls J:l 

premil‘re semaine suivant la naissance. 

Pour ceux qui s’éltivent, on ohwrvc des dépilations (30 C/c ), mi poil piqui’ 
(100 74)) --- troubles trés Iégers qui gui‘rissent sl>ontaiiérttc,nt. 11 n’y a jamais de 
luttetlcs. Souvent il n’apparaît aucttn trouble. 

J.es accidents Ii1uscitlo-iier\‘ettx ou nerveux grayes ont totalement disparu. 

En risumé, les tronhlw olwrvablcs dans I:I tlesccntlancc qui franchit la I' 

semaine après la naissance, sont tt+s faihles, fugacea ou inexistants. 

1.a figure 3 met cn kitlenïc hi diffircncc d’aspect entre 1~s rats des g&n& 
ralions F, ct F2, soumis au même régime. 

C) DISCIJSSION GENERALE 

Les animaux élevés au régime normal simple (R.S.N.) et quel que soit leur 
scxc, sont tout de suite frappés dans leur reproduction, des qu’on les met en 
carence de hiotine. 11 suffit de 8 jours d’avitaminose pour amener In diminution 
de la fécondité, et la non-viabilité des dcsccndants. Dans le cas des $ carencés, 
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Cependanl, & ces derniers stades, de noint)reux tubes sont le siège d’une sper- 
miohistogénèsc active. TA glande intcrstitiellc est fortement touchée. Les auteurs 
pensent que la carence emtt hiotinc agit peut-être par l’intcrtnédiaire de I’hypo- 
physc ; et ils nc savent pas si Ics spcrrn;ttozoïtlcs sont encore fécondants. Sous 
pouvons leur dire sur cc’ point qu’ils lc wronL encore au bout de 35 jours tic ca- 
rence, car les rats dans ces conditions ont encore des portées de 8 jeunes. 

Le spernt:ttozoïdc wwicé conserve donc longtemps un pouvoir féCOlItl:lilt 

net, et t1on11e Ie plus souvent des anortnaux. Comme parfois, dans la portée, on 
Iroure 1 jcitnc pnrfaiLement sain ct nortnul. au milieu de ses frcrcs trPs malades, 
on peut se demander si on ne SC trouverait pas en présnce de faits du même! or- 
dre que wux que l’on a décrit dans les fécondalions k l’aide tic spermatozoïdes 
irradiés ou trypaflavinés. On sait que dans les cas d’irradialion faible par le ra- 
dium, ou d’intoxication lég6re par la lrypaflavinr, les spermatozoïdes peuvent se 
fusionner avec le noyau de l’ovule et donner un wuf amphimixique. qui produira 
un tnonstw plus ou moins viable. Dans le cas d’une irradiation ou d’une intoxica- 
tion forte, le sIwrm:~tozoïde n’est plus capattlr tl’atttphit~iixic ; niais il entw dans 
l’ovule, l’active et fournit ut1 embryon I):irlhéilogétrétique parfaitrmcnt normal. 

Y. Delage, il y  a une cinquantaine tl’a~~n~~“.s, avait mis en want I’hgpothiw 
originalr suivante. Les p~ws alcooliques peuvent avoir des enfants de 2 types. 

Les uns son1 rachitiques, tniséral~les, d+ént:rés ; d’autres sont, :~II cwtttraire, tout 
A fait normaux. Dclngc su,&rail- que les ptwiiicrs wraietit lc’ résultat du d&w4op- 
peinent d’u11 wttf amI~himixiqur, oil Ic spwmatozoïtlr attrait 86 plus oit moins 
altéré par l’alcool. Les scrontls dérivcraicnt d’un wuf parthéiiog~iitli<ltir. simple- 
ment activb par un spcrinatozoïdc gravcni~iit intoxiquC. ct. de cc fait. ayant pcr- 
du tout pouvoir de transtnission héréditaire. 

11 est possible que des ptiénotn~~nc~s (III tttc’ttw otdrc se p:~ssct~t dans wrtains 

cas de carence. 

En doublent la dose tic biotittc dans la ration des anitnanx en expérience, 
on améliore dans des proportions consid~rat~lcs In rcprodriction tlw individns 
cwcncés, de même que l’évolution de leur desçettd:mcr. Mais il faut rctttarqnct 
que certains stades sont ~:trticuli~~rernen~ proté&. Il n’y a plus de mort-nés, 
tnoins de déc& dans la prcmiére setnaine, et l’on atteint 60 % d’animaux sevrbs. 

I,orsqu’on étudie les effets produils par la carence CII une vitntnine polyva- 
lente. intervenant dans des chaînes métat~oliqucs variées, on s’apercoit tt+s vile 
que l’avitaminose en question n’est pas un phkiotrttitte simple. Elle produit des 
effets tnulti~~les, en quclqrtc sorte hiérarchisés, et] fonction de la sensibilité spb 
cifiqtte des divers tissus et des doses. Parfois. ces tissus réagissent saw intertttb 
diairc apparent. C’est le cas dc la lwau et des phntl<ws, organes très scttsiblcs h 

de nombrcuscs vitamines et hortnonrs ; dans d’autres cas, un ou plusieurs orga- 
nes intermédiaires fonctionnent comme relais ; r’cst le cas des glandes cntlocri- 
ncs. surrénales, hypophyse, thyroïde, etc. 

En ce qui concerne la hiotinea, elle intervient sûrement dans le tnétat~olismc 
des glandes reproductrices et l’évolution des lignées germinales. Cette interven- 
tion est-elle\ directe, ou passe-t-elle par I’hypophysc OU Ics surrénales ? Delost 
pense que le testicule est touché par la carence cn biotine à la suite d’une inter- 
vention de I’hypophyse: les surrénales et la thyroïde n’étant guet-e modifiées. Il 
est possible que les faits soient plus complexes. 
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lin fait certain, c’est que In reproduction en général est tt+s affectée par la 
carenw en biotinc ; aussi bien en ce qui çonrerne le 8 que la 0 . Ile plus, les 
trouhlcs de carence et de reproduction s’inscrivent dans la desecndance, même 
quand le régime complet, surchargé en t)iotinc, est rtt:tl)li. Il faut plus (1~ 3 gbnt- 
rations pour que toute séquelle grave disparaisse. Et dans chacune de ces gtné- 
rations, les troubles ne son1 pas rigo~trcusr~rtit~r~I superposal~lrs. 

Les effets de ta carence initiale sont l~c~~tcwup tttoitts marqués dans le régi- 
me B2 ; les accidenls l~eaucort~~ tnoins graves, cc*rt:iins ont même à peu prk dis- 
paru ; mais il semble apparaitrc des morts subites d’origine précise inconnu?. 
L’évolution pathologique est diïfércnte dch wllr C~LIC l’on observe dans la çarenw 
simple. 

(2 fait s’acccnlur dans les générations F2. o<i la ttiort:iIité dans les 2 iours 
qui suivent la naissance derient énortne. 

II scml~le que 1~s périodes critiques se tl~placwit. Iatidis qur les troul)lcs sw 
matiques sont decenus insignifiants. 

On a l’impression que (1~s tttk:tnistrit~s régulateurs <tt automatiques interrien- 
nenl pour t+tablir I’Pvolution cwt-reçtc de I:i lignk germinale ; évolution trou- 
bltr par la carenec en l)io~itie. Riais cette itttt~rvcntion, cotntne toujours dans les 
phéttomincs physiologiques, n’est pas parfaitement réglée au début. dépasw le 
but poursuivi. Elle tir deviendra eorrrctc qu’au bout de quelques générations. 

II semble aussi que ces m~c~:inisnies régulateurs supposés tw sont pas rigou- 
rcusctncnt les mPtncs dans l’nvitatninosc des deux sexes ; d’oit les diffbrcuces 
constatées dans I’tvolution de la tksccndancr. 

S’il en est ainsi, on peut imaginer que l’étude de certaines carences an tra- 
vers des générations peut çotisiitucr une technique tléliratc r*t tiouvclle des pro- 
ecssus et drs rktetiotis mlt:tboliqurs mises cn jeu dans les avitaminoses. 

La carence frappe l’ovule :uissi vite ct aussi fort que le spermatozoïde. Cc fait 
WL amplement dlmontré par la diminution du nombre des jeunes dans les por- 
tbrs, le notnltre des ovules qui mûrissent est tri3 réduit : les fécondations sont 
encore possibles. triais rares ; et aboutissent toujours à des ctnhryons non viables. 
Cc sont des mort-nés le plus souvent ; tantlis que dans a carence du inAIe. on peut 
arriver au sevrage de certains individus. 

On est en clroit de supposer qtte’ dans les deux lignk germinales ce ne sont 
pas absolument les tnCme~s m~twbolismes qui sont lottehbs par la carence. et sans 
doute avec une intensité différente. 

I,e fait essentiel mis en Pvidenw par nos rcehcrrhc~s ct sur Icqrtcl il faut in 
sistcr, c’est que : 

IA cm’encc en biafine, mêtiw brPuc (Irs ptrrerlfs, sc frtrltsmc~f ti In dc~scendnncf? 
pendnrit plusierm flérlérnfioils. On peut surcharger le rbgitne en vitamine d+fi- 
ciente, les jeunes F, et F- présenteront cependant des troubles d’avitaminose ca- 
ract~ristique. Tout SC passe comme si le métabolisme germinal avait bté l~ouscul~ 
et mettait une on deux générations h rrpretidw son kquilibre. 

Pour employer un autre I:~tig:ige : 1.n carence en biotine aurait produit use 
sorte de mutation d’origine chimique qui s’c,ffaec ensuite peu à peu SOI~S l’effet 
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d’une surcharge en vitamine spécifique. 011 aurait (tes t>hénomZncs apparentes 
aux modifications durables de Jollos. 

11 est permis de penser qu’c’n maniant avec précaution le clavier des ~AIT~- 

ces, on aurait des chances d’inscrire celles-ci dans le patrimoine héréditaire ; 
d’obtenir des mutations d3Ïnitires. voire dirigées ; et de créer ainsi des races 
ou variétiis inédites. 

11 rst possible que certaines avitaminoses aicnt joué. et jouent encore un rô- 
le 11011 négligeabk dans l’évolution des formes. 

Nous discuterons phs iongncrnrnt sur tous ces faits dans ~111 travail ulté- 
rieur, concernant I’e~mw~ble de nos recherches, ~1 même temps que nous don- 
nerons la bibliographie générale. 

(Travail du Ccntrc dc Hccherchrs Zootechniques et Vétérinaires d’Algérie) 
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